
Voyage habituel sous un temps de saison 

Les jours se raccourcissaient et les journées commençaient avant même que le soleil 
n’ait le temps de se lever. À l’aube, les brises se montraient de plus en plus fraîches.  

Des personnes, emmitouflées dans leurs écharpes et manteaux, attendaient dans la 
pénombre matinale d’apercevoir les phares de leurs transports. Certains semblaient perdre 
patience, laissant échapper un soupir frustré qui laissa se dessiner dans l’air une buée blanche. 
Des doigts rouges de froid se frottaient les uns contre les autres pour se tenir au chaud.  

Un froid glacial s’était installé depuis la veille, tant et si bien que quelques flocons 
s’étaient mis à tomber.  À peine le temps d’une moitié de trajet s’était-il écoulé que ce qui 
semblait être une neige légère devint une pluie de flocons abondante.  

À travers les vitres du long véhicule jaune, un manteau blanc s’installait lentement sur le 
paysage tandis que le soleil pointait le bout de son nez. Une douce lumière tentait de traverser 
les nuages qui peignaient le ciel en gris.  

Bientôt arrivés à destination, les passagers se préparèrent à braver la poudreuse qui 
avait rendu les pavés glissants. Les portes du bus s’ouvrirent. La foule descendit. Le lendemain, 
le même trajet les attendait. Mais ce jour-là, il a neigé. 


